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MONSEIGNE VR

MARQVIS
DASSERAC .

ONSEIGNEVR ,

Laumour que Vous aue & naturel -
lement pour la Science , &&. pour la
Vertu , me donne la hardieſſe de Vous

hin ct Ouurage , comme le Chef⸗
ęeuurè du Plus Vertueuæ C & du Plas
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Eſclain ' de tous les Hommes . C eſt
RAYMOND - LVILE , MON -

SEIGNEVR , que Dous retirex

mimaculeuſement du Tombeau , apres

Plas dle quatre cents ans , ο ꝗqui
vient en Funce acquerin une ſecon -
de gloire , ſi Vous luy permettex que

ſon Nom Diue allec le Joſtre . C eſt

de Lllaſtre Famille de K IRVx , dont

Ia memoire ne fouuroit mourin , qu il

peut infailliblement acquerin ¶ Im -

mortalitẽ quil à meritee . Aulſi tous

les Eſprits qui tiennent des qualitex
da Voſire , Lont touſiours ſuimẽé ' , &

ſon Nom eſt en telle Yeneration par .

my ſes Docles , quils le regarclent
domme vn Prodlige de la Natilre, &.
In Minucle de leur Siecle , Il eſßere

de Voſtre Bonté , que Vous ſouffeirex

ſon entretien ; & il Jous eſtime trop

genereux, pousm ne gaſſeurer Pas de Yo .

ſtre proteclion, apres auoir furmontẽ
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par ſa Vie , & . par ſes Miracles , tumg

ce qui faiſoit obſlacle 4 fat Probité . RN
A qui pouuoisſje mieux addlxeſfer

I Veriu que i ay choiſie pour laſter,
qud celu) qui eſt le Temple flemuut
de toutes les Vertus enſemble ꝛ

efet , MONSEIGNEVRY
euteil ſamais Grandeur qui lelinfiit
Plas propice que la Voſtre ? Et toulexleg

fois qu elles recourent 4 Voα νο

treulenteelles pas vn Ascile fauuc ailæ
C' eſt ere digne Imitateurofled bumnt

de Heros , dont vous deſcemię& Et

Vaus releuex encore par Jeſbtentdle dyos
belles Aclions la gloire de tantodAl -

mimux , de Mareſchaux AeHmν ,
de Generauæ d Armòtode nloſlxe

Jllauſte Famille . [ e n eſt nig dlen qcutle
Nobleſſe de Yoſtre Maiſonyυm ο

fait eſtimer ; Elle eſt accdmhH¹WafeAlys
PElas hautes Perfeclions dumt ꝓueuHune

Puiſſe eſtre embelie ; Cue qat elſe ,
2 11
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Huces que Vous ſoye & redeuable au

ſang dont vous re & voſtre origine ;
on remarque yſement que les auan -

tages que Vous Poſſeded „ ont pluſtöt
des ¶ets de Yoſtre Efßrit , que des pre -

ſens de la Nature . Toutes Vos ri -

cheſſes ne ſont pas eſtrangeres ; Vous

poſſedex en Yous meſine des Thre -

ſors bien plus gruncis; c la gloine que
Vous tenec de vos Meuæ , ne dimi -

nüe point celle que Yos Vertus Vous

ont acquiſe . Cette viuacitè d Eßßrit,
ce Iugement ſi prfond , & cettèe Me -

moire qui recele tunt de belles lumie -

res pour ¶Hiſtoire , pour la Pocſie ,
Pour les Langmues , & pour les Scien -

ces les moins vulgaires , ſont des quali-
tés bien plus nobles , & dont vous eſtes
ſcuulement redeuable d Voſtre Sageſſe .
Cette affabilité, & cette douceuurquon
decouure ſur voctre Yiſage, Vous gag -

uent en meſime temps les caelers C& les
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gfeclions de celaæ qui ont le bonheur

de vous appwoher. Aufſi eſtes os

Pas ſculement dois “ des Dertus Intel⸗

ectueles ; Vouss aules encore les Mo -

rales , & les Funnuturelles . Vols rece -

ue en voſtre Malſon beauucoug˙ de

Vertus , que la plaqpart des Gmnlls

rejettent de leun Cour ; &. Yous mon -

ſtuex pan la, que vous au ſcul ee

qu ils MNont pas tous enſemble. IL P4ſ
ſion que Vous aued pour les Muſer ,

ne diminue poimt celle des Armes ; &.

ceſt vne merueille qui uient lieu de

Prodlige 4u Hiecle oι ꝙαοα ſommes,
de ce que Vous maintened la gloire
des Lettres parmiy les Triomphes de la

Suerre . Hou cultiuec auect ſoin les

deuæ principatx Eæerrices , quui contri -

buẽnt le Plus 4 la gloire des guands
Empires ; ch vos aue ſi bien re -

concilié “ les Armes amec les Lettres ,

que le Nom de Sgauant &. de gand
4 111
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Capitaine Sacconlent parfaitement
bien en voſtre Peyſonne . Pulſqque cg
Ine PVexritẽ reconnue de tous les Ho

neſtes gens , il me ſleroit mal de la

vouloir publien ; outre que mes paro -
les n adliouſteroient rien d Doſtre Cloi⸗
re , i le Tableau que ilen cbauche -

wois ſeroit tres imbarfuit . Il ny a que
Dole , MONSEICNEVR ,R
le pouuls acheuer , & dont la main ,
comme celle de Ceſar , peut defaire
uoõ Ennemis , &décrire Yos Vicloires .

Que n ayie le Genie du Potᷣte

Hyrique Je Pubblierois que ce ſecond
Mecene , que RXXMONDLVI : .

LE aàchoiſi pour Protecteur , n4 Pas
moins de bonne Polont pour les Let -

tres , que le premier , dont il à ſi digne-
ment celebré la gloire. Ie ferois voin

comme vn autre Virgile , que lcAu

guſte Famille d A SS ERA . C eſt la

ſeule ſui deſcend de ces Oand, Prin -
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ces de Troye, ECgalement ecommandla -

lles pour les Armes
E& poufn les Lettres ,

ainſi qudil le dłcrit lunimeſine quand
il dit , Aſſaracique Domus , & c .

Touchẽ de ſes ſauts ſentimens , 2 I5

pinb dles beaux feuæ de ſua Pocſie , ie

ſollerois cettè ancienne Race d' A8 .

S ERAC , qui compte tant de Hie⸗

dles & tant de Heros parm ) ſes An -

ceſtres ; Et il me ſeroit bien ayſé de

Prouluer q4il gen eſcoulera Ine inſi
nutl dautres , auant que de produire
In ſecond vouns meſine en Vertus , en

aleur , & en Doctrine . Mais ie

ſay, MWONSEIGNEVR , que
Vous dimed Veducouub mieuæ Jous

rendre recommandable par Voſtre pro -

Fpre Vęrtu , que par Jes fables orne -

mens dle ma Plume . Quoy qu il en

— 7
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ſoit, , cette Traduction , Ci ces Fleum

de Khetorique , Peuuent atborter dee



EPLSTRE .

Proffit aumx Eſprits, qui n ont pas IIn -

tellgence des Langues , & qui ne ſont
Pas dans le meſme degrò de Science

0l¹ vouð eſtes. Receue donc , MON -

SEICENEVR , ce Liure fameux ,
que RANYMOND - LVLLE alhon -

ncur de vous offpir parn mes mains :

Ne luy mfaſe pas vne place dans

cette belle Bibliotheque dont Vous

eſtes lHAme Yiuante ; C . que i appel
le à bon droit lornement , ou Pluſtot
la merueille de Doſire Prollince . Hil

peut meriter Voſtre Approbation „ie
me vanteray par tout , qu il aura re -

ceu chex - DYo n bonßeun qui doit

faine la meilleure partie de ſon eſtime.
Que ſi ous agrbexque ie tire de la

ſhlendeun de Yoſive Vom , le plus du -

rable Omement de mes Ouumges ,
ieſyeray de m eſleuen à de plus hau -

tes Sciences , qui ne ſeront ny moins
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5 helles, uy moins Itiles , afin de me -

4 niter allec plas de Iuſtice la qualit -
ce glorieuſe

4

b . MONSEIGNEVR ,

0¹E DE

ue. Voſtre tres - humble

1a tres· obeiſſant , & tres -

lu . fidele ſeruiteur

P. IAcOoB .
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